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Tomai:es dLe serre 


- Plantations précoces 

Continuez à surveiller les taux de contamination des a leu rodes par 
les Encarsia. Si nécessaire, faites un nouvel apport. 

Les pucerons se multiplient actuellement. Intervenez rapidement dès 
les premiers foyers avec du Pirimor et en mouillant abondamment. 

Aérez au maximum les serres pour réduire l'hygrométrie. La 
c 1 adospo r i ose apparaît surtout lorsque les serres sont très étanches et 
qu'il n'y a pas de renouvellement d'air. 

- Plantations tardives 

Pour démarrer les nouvelles cultures dans de bonnes conditions : 

* désinfectez les structures des abris 

* supprimez les plantes florales restées dans un coin de serre 

* désherbez aux alentours 

* surveillez l'état sanitaire de la pépinière 


Lai-tues 


Les risques de mildiou sont importants actuellement. Effectuez des 
traitements régulièrement de la levée au stade 16-18 feuilles. 

Des résultats d'analyses de salades ont montré des dépassements de taux 
de résidus de pesticides dans le Midi ces derniers mois. Attention dans notre 
région . . . 


Pour réduire l'humidité qui favorise les maladies : Mildiou, Botrytis, 

nécroses marginales des feuilles, aérez largement et n’arrosez pas l'après-midi. 
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Rli± zoctone cL 


1 si pomme cLe teirare 


Les attaques de Rhizoctone peuvent entraîner des dégâts importants : 
réduction de rendement, forte proportion de tubercules petits ou difformes non 
commercialisables, et présence de sclérotes sur tubercules préjudiciables pour 
la vente. 

1 ~ La lutte contre le Rhizoctone est nécessaire 

L'inoculura de départ peut avoir deux origines : 

• le tubercule : les sclérotes, petits amas noir violacé sont disposés sur 

l'épiderme de la pomme de terre 

• le sol : le champignon s'y conserve sous forme de sclérotes et surtout de 

mycélium sur la matière organique. 

Les premières manifestations graves de la maladie ont lieu par 
conditions peu "poussantes" et humides. Par printemps froid et pluvieux, les 
germes sont nécrosés et détruits avant ou juste à la levée, ce qui provoque le 
démarrage d'autres germes nombreux, petits et fragiles. Il en résulte un retard 
important de végétation et parfois un manque de pieds. 

Plus tard, la maladie peut se traduire par un développement de mycélium 
blanc à la base des tiges, d'où son nom de "maladie des manchettes". Elle peut 
également provoquer l'apparition de nécroses brunes sur tiges. D'autres symptômes 
sont visibles ultérieurement : tubercules aériens, enroulements des feuilles, 

déformations sur tubercules. 

Enfin, le champignon s'installe sur tubercules sous forme de mycélium et 
de sclérotes. Ce phénomène est d'autant plus important que le défanage est brutal 
et la récolte plus tardive après celui-ci. 

2 — La lutte chimique doit être complétée par des 
techniques culturales 

Les méthodes de lutte culturale restent capitales : 

• diminuer au maximum la quantité d' inoculura au départ en plantant de la semence 
saine en sol sain donc à rotation longue en pomme de terre. 

• favoriser une levée rapide de la culture en utilisant une semence vigoureuse 
(conservée en frigorifique, puis bien préparée), en sol réchauffé (plantation ni 
trop précoce, ni trop profonde). 

• ne pas laisser trop longtemps les tubercules en terre après le défanage. 

Les traitements se font quelques jours avant ou lors de la plantation, 
il ne faut pas les confondre avec les traitements à l'automne contre les maladies 
de conservation. 

Le traitement des tubercules par trempage est progressivement abandonné 
au profit de la pulvérisation en Ultra Bas Volume â raison de 2 litres de 
bouillie par tonne de tubercules. Cette technique nécessite un matériel 
spécialisé en excellent état. De nouveaux matériels permettent enfin d'envisager 
des traitements sur planteuse en UBV ou par poudrage. 

En sol contaminé, les traitements de semence sont peu ou pas efficaces. 



Fongicides utilisables en traitement 
des semences de pommes de terre contre le 

rhizoc tone 


MATIERE 

ACTIVE 

SPECIALITE 

COMMERCIALE 

DOSE 
SC< 1 > 

MODE 

D 1 APPL I CATION 

carbendaz ime 

B a v i s t i n e 
B r i o r 
D a r y 1 i n e 

0,400 kg 

trempage 

t h i abendazo le 

Tébuzate 20 S 
Tébuzate 45 L 

0,280 1 
0,133 1 

pulvér isati on 

th i ophanate- 
m é t h y 1 

Pe 1 t 44 

Pe 1 t 44 1 i q . 

0,570 kg 
0,900 1 

trempage 

carbendaz ime 
+ manèbe 

Bavistine M 
D a r y 1 i n e M 

2,000 kg 

trempage 

mancozèbe 

Dithane M 45 
Sandozèbe 

3 , 000 k g 
3 , 500 k g 

poudrage 

mm 

Ro v ra 1 

0,800 kg 
0,200 kg 

trempage 

pulvérisation 

pencycuron 

Monceren L 

0,200 1 
0,750 1 

trempage 

pulvérisation 


Monceren P 

2,000 kg 

poudrage 

mép ron i 1 

Basitac 75 PM 

0 , 500 k g 
0,133 kg 

trempage 

pulvérisation 


Basitac 3 PP 

5,000 kg 

poud rage 

to 1 ch 1 ofos- 
m é t h y 1 

R i z o 1 e x 

0,200 1 

pulvérisation 


Cl) Trempage : dose de spécialité commerciale par hl de bouillie. 

(2) Pulvérisation et poudrage : dose de spécialité commerciale par tonne de 
tubercules 


DERNIERE NOTE : Bulletin n* 170 du 14 février 1989 






































